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Pietrosella – Sette Nave (épave 
Isoletta 1)
Sondage (1987) et fouille programmée (1988)

Patrice Pomey, Luc Long, Michel L’Hour, Hélène Bernard et Florence Richez

1 Cette épave de tegulae et imbrices se trouve dans le sud de la Tour de l’Isolella sur des

fonds de 26 à 32 m. La cargaison apparaît relativement dispersée et aucune trace de la

coque du navire n’a été retrouvée.

2 Les tegulae, de 33 à 42 cm de large pour une longueur de 59 à 62 cm et un poids moyen

de 10 kg, présentent un module plus important que les témoins fournis par les autres

épaves de tuiles  connues.  Elles  n’ont aucune empreinte caractéristique.  Les imbrices

(44-46 cm de long ; 14 à 19 cm de large ; 3 kg) ont été parfois retrouvées par paquets de

2 piles de 5 imbrices emboîtées, fixées par le concrétionnement malgré la disparition des

liens d’origine.

3 La cargaison est évaluée à 1,5 tonne dans une hypothèse basse, à 3,5 tonnes dans une

hypothèse haute. Deux outils de charpentier, des clous et une panse de Dr. 20, à dater

de la fin du Ier s. ou du début du IIe s. apr. J.-C. (le col manque malheureusement), sont

les seuls matériels de bord retrouvés (Alfonsi 1991).
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